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Paradant anse s ' aceowpi i c sen t ces fonaaotnes 
|enli*J> — i . n o a s n a a * rendons chez M M Pi
que «B , a ins i eju'i. e s t eut plus haut, s 'w* ré-
i t t l i é e M m e veuve V«rnù*sen. 

Celle-ci Ignore encore la mort de sa fille et 
'de aoa a m i . El le a fui devant les menaces de 
• o n g e n d r e et sa vo i s ine la retient-. . E l l e ap
prendra trop tôt encore cette horrible nou
v e l l e ! 

L a veuve parle difficilement le français . 
C 'es t an flamand, sa l a n g u e maternel le , 
qu'el le nous répond. 

E l l e nous relate la vie de douleur, d f M 
fille, maria», dit-el le , avec un h o m m e brutal 
M 4'iuv* inconduite notoire. 11 y a plus ieurs 
a n n é e s «lue cette vie affreuse durait, et ce 
n ' e t t que samedi que la malheureuse a cru y 
naatara fin en quittant le domici le conjuga l . 
EBe allait a a devant de la mort . 

L a MMfrnés qui s 'achève uans le s a n g et 
d a m l e deuil , maroue — détail navrant — la 
da te d'anniversaire de la na i s sance de la 
malheureuse . Al ice V e r m i s s e n est née , en 
effet, a Ypres , le 16 juin 1884. 

L a pauvre mère se montre é tonnée que 
n o u s l ' interrogions • Allez voir m a fille, dit-
e l l e , e l l e vous expl iquera en français tout 
c e qui s'est p as sé ! > 

N o u s la qui t tons e n lui la i s sant ignorer 
• score la terrible nouvel le . 

L ' A S S A S S I N 
Saaiéaatité 

A u poste central de pol ice , M. Rcjugeron 
a fait sab ir un interrogatoire d' identi té à 
l 'assass in . 

Martin-Joseph V a n Snick, plus connu sous 
le prénom de Martin, es t né à Vlezenbeek 
(Be lg ique ) le 8 octobre 1880. 11 e s t fils de 
Ferai 1*an Snick et de Catherine Jo igne . Il a 
travail lé en qual i té de mineur à L e n s , à Sal-
UMiniines e t , jeudi encore , il était occupé à la 
f e s s e numéro I I , à Brlly-MontiRny. 

• Sas aatécMaats 
L'assassin est déserteur dr l 'armée belge e t , 

d a fart d 'une condamnat ion antér i eure , subie 
e n France , il es t sous le coup d'un arrêté 
d ' ezpa l sK» . 

Sa» iatarragataira 
V a n Snick est un homme de ta i l l e au-dessous 

d e la moyenne. Il a le tront barré d 'un pli 
pro fond; ses moustache», de couleur rousse, 
son t reéonssantes à la gauloise . Sous un veston 
d'ouvrier il porte une chemise de coton rayé* 
d a Bleu, en tr 'ouver te e t la i ssant voir sur la 
peau a n mail lot inanc et bleu. 

LES AVEUX 
C e s t d'une voix assez assurée qu'il répond 

aux quest ions concernant son ident i t é . I l 
reconnaît ê t re l 'auteur «lu double assass inat . 

la* s e bornent les formali tés judic iaires pour 
c e t t e soirée du crime. Van Sniek est condui t 
a la prison municipale e t éeroué. 

L e parquet , prévenu t<léirrar»liiquenicnt dans 
l e courant de la nui t , est a t tendu à Tourcoing 
c e m a t i n . 

.«a*. 

Les Agriculteurs de France 
L e s derniers veaux. - Ls bureau 

P a n s , 16 juin. — L a quatr ième journée de 
l a s e s s ion annuel le des Agriculteur? do France 
a été consacrée à l 'aviculture, à la culture du 
tabac , à la dénaturation des sucres . 

Différents v œ u x ont été é m i s e n faveur des 
amél iorat ions réc lamées par les cul t ivateurs , 
pu i s l ' a s semblée s'est prononcée contre le 
projet d'impôt sur le revenu. 

Torts l e s m e m b r e s du bureau et du Consei l 
o n t é té réé lus à l 'exception de M. de Moni-
cattlt, de l 'Ain, qui, en raison de son grand 
â g e , ne soll icitait p a s le renouve l lement de 
s o n mandat . 

M. Pet i t , de la Se ine , a été élu à sa place-
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R O U B A I X , jeudi. 16 juin 191C. 
3-4». s. , 18' su-dessus de *so», 772. beau temps. 
6 h., lj& an-dessus de séro, 772. basa temps. 
9 h. , 15^ au-dessus «le séro, 772. beau temps. 

Vendredi. 17 juin 1910. 
Minuit, 14* au-dessus dp zéro. 772. beau terni*. 
Z h. m., 13* au-dessus de zéro, 771, beau temps. 

CHAMBRI P B flJTOTÉS 

Le débat sur ta Po-itique 

MM. M a u g s r et Fourmant font le procès de la 
p a l l t l a n i aaaiale «1M g o u v e r n e m e n t . — M. 

Vlviani répond aux intarpel lataurs 

LA POLITIQUE SCOLAIRE DO CABHCET 
Lintaraallatiaa H M. Baissai 

Le député de la Se ine réc lama la protect ion de 
l'école la ïque , ta refonte de notre s y s t è m e 

d ' e n s e i g n e m e n t et la cont inuat ion de 
la lutte oontre la re l ig ion 

Paris , 16 juin. 

La séance est ouverte à 3 heurts, sous la pré
sidence de M. -Buisson. 

La Chambre valide les élections de MM Four
nie! ftellni*** (Oise), liesjardius (Aisne) et Toy-
Rioot (Hautes-AlpesJ. 

La Politique générale 
On reprend le débat sur la politique générale. 

Une nouvelle interpellation déposée aujourd hu' 
en porte le chiiire total à vingt. Six ayant été 
développées dans les séances de,lundi e t de mardi, 
quatorze sont encore en suspens. 
M. M A U C E R S O C I A L I S T E - U N I F I E R E 

C L A M E L ' A P P L I C A T I O N D E S L O I S 
O U V R I E R E S 
M. MAUUCK, socialiste unifié du Cher inter

pelle _sur les intentions du gouvernement a l'égard 
de l'extension aux travailleurs agricoles des lois 
ouvrières appliquées aux ouvriers industriels. 

L orateur estime qu'il faut placer les ouvriers 
agricoles dans le droit commun. Ils sont mal 
loçés, dans une fàtiheuee promiscuité. 

M. Manger énumere les lois ouvrières qui ne 
sont pas appliquées aux agriculteurs, notamment 
«elle relative à la réglementation des heures de 
travail. Pendant l'été le travail se prolonge pen
dant 16 heures par jour. La loi des retraites ou 
vrières doit être appliquée sans aucune distinc
tion, aux ouvriers de l'agriculture et de l'in
dustrie 

L Orateur demande au gouvernement s'il 
accepta Tordre du jour déposé par les unifies. 

M. Viviaai à ls tribun» 
Le ministre du travail répond aux critiques 

de MM. Lauohe et Mauger 
M. VrviA.Ni répond aux deux interpellateurs qui 

ont mis en cause son administration, MM. Lau-
che et Mauger. 

L application aux bûcherons de la loi sur les 
accidents est pendante devant le Sénat. 

Le ministre s'en prend surtout à M. Lauche 
dont le réquisitoire Ta ému. Mais ce réquisitoire 
repose sur des faits inexacts et ses conclusions 
sont injustes. 

Le ministre expose la cause qui Ta obligé à 
autoriser la Compagnie Thomson H o u s t o n à faire 
travailler ses ouvriers au-dekt des heures régle
mentaires. Les dérogations ainsi accordées avaient 
pour motit la anfesasioé de hâter la fourniture 
de multiples commandes par l'administration des 
téléphones à la suite de l'incendie de Gutenberg. 

Le nombre de journées de dérogation a baissé 
de 10 millions (le journées en 1903 à 9 millions en 
lïKto et a 8 millions sa 1S06 Cs ne sont ni les en-
faats, ni les jeunes filles, employés dans i'indus 
trie qui ont été sabotés; c'est la statistique. Car 
on a compte, ensemble, jeunes filles et ouvriers 
par milliers, alors qu'il s'agissait de journées de 
travail. 

Justifiant ses actes depuis qu'il est ministre du 
travail. M- Vlviani poursuit: 

— J'ai réussi à faire voter vingt lois sociales 
sans parler des lois ouvrières. 

J'ai fait augmenter le nombre des inspecteurs 
du travail et le nfMnhre des journées d'inspection. 

108.000 contraventions en trois ans et demi «int 
été dressées et suivies «TeJTet. Mais il ne suffit 
pas de voter des lois sociales, il faut leur épar
gner les attaques et les injures qui les discré
ditent. 

Il n'est pas possible de voter des lois sociales 
si hors de cette enceinte elje^ sont enveloppées 
d'un atmosphère d'indifférence et d'hostilité. 

M VIVIAAI. en regacriant son banc reçoit les 
félicitations de sow collègues du ministère. 

La séance est suspendue. 
LA CREVE DES CHEMINS DE FER DU 

SUD 
A la reprise, on aborde l'iiiterpellr.ticn rie MM. 

Vournicnt. Co!!y. Vigne et Marietton sur la grève 1 

vcÇ 

de* chemins rie 1er «lu 
M. Fonuti.NT, au nom de proteste 1 

ssploi 4 M mil i tas— à la olsce. dea 
visses, e s qui es* « a s vialaBMm du droit de 

Depuis six ans, l a Ccsapagnie du Sud n'a ja
mais n'ineada aux dseeaacas de son psrsonneL 
c'est poniaaoi les aaajaaaate du Sud se sent sass 
an avait , réclamant une aaaaaaatation de salaires 
e t des retraites. 

Ce ne sont ni des agités, a i des énergasajpas, 
ils ont le sens de la ea ldarké . 

Par son intervention daas l e eanflit, le gouver
nement a brisé entre les mains des travailleurs 
Tarins que la loi leur a donnée, le droit de grève. 

Au nom du parti socialiste et de la classe ou
vrière, je «eman<ls au gouvernement de ne pas 
toucher «i l'arme qu'elle tient de la législation 
impériale. 

R E P L I Q U E D E M. M I L L E R A N D 
M, MIIAJEHAND répond à M. Fourment qu'il es t 

prêt à accepter le rôle d'arbitre si les deux par
ties en cause s'adressent i lui. 

La PolMqaa sealaira É» Baavaraamaal 
L'INTERPELLATION BUISSON 

La parole est donnée à M. F. Buisson pour dé
velopper son interpellation sur la politique sec
taire du gouvernement. 

M. Buisson. — Le gouvernement s déclaré 
qu'il entendait maintenir et consolider les con
quêtes laïques de la République. C'est très bien. 

Pour la l iberté 

Mais où en sommes-nous au point do vue sco
laire ? 

Toujours à l'état de guerre. Depuis 28 ans, les 
mêmes adversaires sont en présence, mais il y a 
quelque chose de changé. Les adversaires des lois 
Ferry sont les premiers aujourd'hui à réetamer 
la neutralité et s'appuient sur Tassociation des 
pères de famille 

On a répondu à cette tactique en réclamant la 
suppression de la liberté d'enseignement. J e ne 
suis pas de cet avis. On ue doit défendre l'école 
qu'avec la justice et la liberté. 

La ques t ion de la neutral i té 
En attendant le vote des projeté présentés, 

l'instituteur, pour sa défense, s'en est pris aux 
enfants. Des exclusions ont été prononcées. Alors 
qu'ils ne sont coupables que d'avoir obéi à leurs 
parents. 3.000 entants ont été frappés. Cela ne 
peut se prolonger. 

11 faut que la question soit tranchée avant les 
vacances, voter un texte. 

11 n'y a qu'un moyen de trancher cette ques
tion douloureuse, c'est de laisser de côté les ré
formes accessoires et de se confiner à ce point 
unique. 

En premier lieu, il faut appliquer la loi de 1882 
sur la non-fréquentation de l'école, ensuite modi
fier les commissions scolaires. 

Contre qui a-t-on à lutter? Contre le clergé! 
On ne peut lui refuser le droit de critique ou de 
conseil aux pères de famille. 

La lutte porte sur les livres scolaires. Si le 

Fère de famille refuse d'envoyer son enfant à 
école, il devra être entendu par la commission 

scolaire. Si celle-ci lie lui donne pas satisfaction, 
il pourra faire appel de sa décision devant le 
conseil départemental. 

Kn ce qui concerne le clergé, il y a l'art. 36 de 
la loi rie séparation. 

M. Briand peut nous donner satisfaction sur 
ce point. 

M. PmiLiBei-CoMTt. — Oui, mais la crainte de 
l'électeur es} le commencement de la sagesse. 

La refonte de l ' e n s e i g n e m e n t 
M. BTTISSON. — Le gcvuvernement nous dit qu'il 

examinera le problème scolaire dans son ensemble. 
11 est urgent de le faire. 11 y a encore un nombre 

considérable d'illettrés, nous n'avons donc pas fini 
notre lâche. 

La limite de la scolarité est trop basse en Es
pagne, elle est de 14 ans, en Allemagne parfois 
de 16. 

Le président dn Conseil s'est déclaré partisan 
de l'unité scolaire. L'heure est venue de réaliser 
ce programme. I l faut donner à la totalité des 
enfants capables de le recevoir la totalité de 
1 enseignement. 

Contre la re l i g ion 

En Fiance, on écrit et on discute beaucoup. Eu 
Allemagne, on agit puisque 260.000 jeunes gens 
sortent chaque année des cours professionnels. 
Nous devons nous hâter de réparer le temps perdu 
car il y va de l'intérêt de la nation et de la Ré
publique. De ce fait il y aura peut-être un grand 
changement dans le pays, mais ce changement je 
1 accepte avec joie. 

Est résumé, il faut réaliser l'obligation scolaire. 
continuer la lutte contre l'Eglise, mais en impo
sant simplement le respect de la loi à tout le 
monde, même aux évèques. (Applaudissements à 
gauche et à Textrême-fraociie. Exclamât ton s iro
niques à droite et au centre.) 

Si la loi est insuffisante, qu'on la modifie. 
Après cela, mettons-nous résolument en face de 

T ensemble du problème scolaire, ainsi que le «le 
m-nde M. le président du Conseil. A 1 œuvre donc 
peur la Frarxe, l'école laïque et' la République r 
(Vifs applaudissements t gauche et à T extrême 
gauche.) 

M. BUISSON, en regagnant son banc est félicité 

par tas amis radicaux « t par on, 1 

La sait» d e la discussion ast 
La séance e s t levée à é keursa 

raaveyée à 
iras 1/2. 

demain. 

Lis IKKMS de la J m , i Tmlon 
O n n o u s p r i e d ' insérer 1* eornaunicat ioDr 

c i -des sous : 

A l s suite des incidente soulevés par ce qui a 
été appelé les Scandales de la Marins, je fus, 
maigre mes protestations indignées, ainsi que re\'. 
les de mon personnel et de mes nombreux amis, 
arrêté et areité cfloims un vuleaire malfaiteur. 

Fort de mon honnêteté et de la probité de ma 
maison, j 'a i protesté sans cesse contre ce qui était 
pour moi le pins flagrant déni de justice et contre 
ce qui portait si gravement atteinte à mon hooneur 
et a ls réputation de mon commerce. 

Ce n'est qa'apves une longue et minutieuse en
quête sur ma vis privée, mes relations commer
ciales, et sur les faits de fraude e t de corruption 
qui m'avaient été si gratuitement imputés que 
j'ai pu obtenir un commeacamant de réparation, 
par suite d'une ordonnance de non-lieu, me met
tent, oomplètemeat hors de cause, sans ancun con
teste. 

J'aurai pu à ce moment faire «onnattre avec la 
même publicité qui m'avait accusé, la décision 
prise à mon égard, je ne l'ai pas voulu et. confiant 
dans la loyauté de ma maison, j'ai prêter* stten 
dre que la lumière soit faite devant un tribunal 
et que justice soit rendue a mon fondé de pou
voirs, collaborateur et neveu. Monsieur NobiliT 

An nom de h* vérité, pour mon •honneur et ce
lui de ma maison injustement attaquée, je vous 
prie de bien vouloir dire que justice vient enfin 
de m'être rendue entièrement et publiquement, en 
la personne de mon fondé de pouvoirs, Monsieur 
Nobili. par un verdict d'acquittement à l'unani
mité des membres du premier tribunal maritime, 
siégeant & Toulon. 

Ohanaaj, 
fharmacien-iroqvittt, fournit'r.ur ie la marine, 

Toulon. 

Fatale méprise d'une sentinelle 
à Nîmes 

Un soldat tué 
Nimes , 36 j u i n . — L a n u i t dernière , lo 

soldat é ius ini , d u 40e d ' i n i a n t e r i e , p lacé e n 
sent ine l le , près d e la poudrière du c h a m p c e 
t i r de Mass i l ian . quitta, son poste e t se di 
rigea verfi un bât iment s i t u é à 200 mètree d e 
la poudrière . 

Lee d e u x .sentinelle* do gardo à cet endro i t 
ne le reconnurent pae. L ' u n e d'elle*, le so ldat 
Brès , a y a n t fa i t , ma i s e n v a i n , les sommat ions 
d 'usage , fit f eu e t a t t e i g n i t S u s i n i , qui tomba 
foudrové . 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

Paris, 16 juin. 

A LA C H A M B R E 

La vérif ication d e s pouvo irs 

Le 5' bureau a conclu à la validation de M. 
Perrier. radical-socialiste, élu dans la 5' circon
scription de Grenoble. 

Le fr bureau, par 14 voix contre 3 a validé M. 
de Ooutant-Biron, clu dans la 2- ciroonscnption 
de Pau. 

L'élection de M. Honorât à Barcelonnette, con
tre M. Guyot de Villeneuve, a été annulée. 

M. Andriettx. élu à Forcalquier, contre M. 
Isoard. a été validé par le 1er bureau 

Le 11* bureau a également conclu à la valida
tion de M Cuny. radical, élu à Epinal contre 
11. Krantz. 

La nomination des grandes commissions 
La gauuhe radicale a décidé de demander que 

les grandes commissions soient nommées au scru
tin de liste et que le nombre de leurs membres 
«oit porté de 33 à 44. 

L' interpel lat ion Berteaux 

Le groupe radical-socialiste a entendu M. Ber
teaux qui a exposé les grandes lignes de son in-
terpellatita sur la politique .générale du cabinet, 

et» déclarations ont été approuvées. 
L 'abrogat ion de la loi FaHoux 

M. Massé, député de la Nièvre, va déposer une 
proposition de loi signée de 38 de ses collègues 
tendant à l'abrogation de «e qui reste de la loi 
FaHoux. 

Nouvelles interpellations 
M. Denys Cochin interpellera M. Douniergue 

sur l'équivalence des diplômes primaires, M. Mollo 
sur les réformes administratives et l'arbitraire 
ries oréfets en ce qui concerne les affaires muni
cipales. 

L a concuss ion sénatoriale de la ùatiisihssrlsi-
t ioo administrative a chargé son b a n a u do se 
rendra près de M. Briand e t de lai demander 
quel les mesures i l comptait praadre poar faire 
•aboutir l a reforme. 

I M IHpildataure JaaJIlMIrsi 
La commission relative aux nouvelles disposi 

«ions concernant les liquidateurs judiciaires a 
nommé président M. Bambourgt, secrétaire M. 
Gervais. M. Louis Martin a été é lu rapporteur. 

Arrestation à Lille 
d'un trio de voleurs 
internationaux. 

Ils sont pinces au moment où il» 
essayaient de négocier des 

titres volés par eux 
en Suisse. 

L a sore fé d e Li l le v ient d'opérer l 'arres
tation d e trois audacieux malfa i teurs d'ori
g i n e é trangère et qui depuis que lques jours 
tentaient de n é g o c i e r dans cet te vi l le des ti-" 
très vo lés e n Su i s se . 

L E S T E N T A T I V E S DE N E G O C I A T I O N S 

Mardi so ir , trois ind iv idus à l a m i s e très 
correcte se présenta ient à l a B a n q u e S c h e n e r b 
et Favier , Grand'P lace , et tenta ient de n é g o 
c i er quatre t i tres nominat i f s de la Cantonal 
Bank de T u r g o v i e , à Wermfetden (Su i s se ) à 
ra ison d e 1.300 m a r k s chacun , soit pour une 
s o m m e de 8.000 francs . 

M. S c h e n e r b qui reçut les i n c o n n u s e x a m i n a 
l e s mal fa i teurs , pu i s devant l 'attitude e m 
barrassée de s e s c l ients de p a s s a g e , l es pria 

•de vouloir bien attendre 48 heures pour une 
T é s o l u i k m . 

Ceux-c i acquiescèrent e t s e retirèrent. 
Or, le banquier , qui avait pris discrète

ment le n u m é r o des t i tres , résolut sur le 
c h a m p d'écrire à la Cantonal Bank , afin d'être 
fixe sur la m o r a i n e de c e s p e r s o n n e s . Pen 
dant c e t e m p s , il avert issai t la sûreté qui 
fit filer les é t r a n g e s v o y a g e u r s . 

L a réponse d e la B a n q u e é trangère ne se 
fit pas attendre. Celle-ci annonça i t que les 
titres avaient é t é dérobés à un menu i s i er 
d u n o m de Chris t ian Merz , habitant D a m s -
tadt ( A l l e m a g n e ) . 

M. Schnerb porta la dépêche révélatrice à 
M. Guyot , chef de la Sûreté7 qui , de concert 
avec le banquier , fit établir une souric ière à 
la banque m ê m e , afin d 'appréhender l e s . t r o i s 
filous au m o m e n t o ù i l s v iendraient n é g o c i e r à 
nouveau les t i tres . 

PRIS AU PIECE 
Jeudi mat in , l 'un d e s trois voleurs , Albert 

Br ihay , se présentai t à n o u v e a u , vers dix heu
res , à la banque. Il n 'hes i ta donc pas à pré
senter au g u i c h e t le titre vo lé ; m a i s l e s a g e n t s 
de sûreté Grab et Lanto ine , sur un s i g n e 
convent ionne l qui leur fut fait, appréhendè
rent i m m é d i a t e m e n t l' individu. Celui -c i n'op
posa aucune rés i s tance . P e n d a n t c e t e m p s , ses 
deux c o m p l i c e s l 'at tendaient sur le trottoir de 
la Grand'P lace . 

A un m o m e n t d o n n é , les deux a l l e m a n d s , 
qui s 'étaient concer tés , remarquèrent qu' i l s 
é ta ient l 'objet de la part de deux pol ic iers , 
d 'une surve i l lance cont inue . I ls prirent auss i 
tôt le parti de décamper d a n s des d irect ions 
différentes . 

L ' u n traversa la G r a n d ' P l a c e et partit d a n s 
la d irect ion de la rue Fa idherbe , où il fut 
appréhendé par l ' inspecteur Lamérand . L 'au
tre fut arrêté, avec le concours d e deux autres 
a g e n t s e n ternie, aux abords de la rue Saint-
N i c o l a s . 

L E S D É C L A R A T I O N S D E S I N C U L P E S 

A m e n é s devant le Chef de la Sûreté les 
i n c u l p é s furent priés de décl iner leur iden
tité. U n seul , Albert Br ihay , 30 a n s , or ig i 
naire d e J e m m a p p e s ( B e l g i q u e ) , se d isa i t 
g a r ç o n de café À Bruxel les s 'exprimait quel
q u e peu e n français . 

Celui-ci in terrogé déc lara que se s compl i 
ces se n o m m a i e n t Alfred S c h o u n , i g ans , 
e m p l o y é de c o m m e r c e à S t r a s b o u r g , e t E m i l e 
Hust ingeT, é g a l e m e n t e m p l o y é de c o m m e r c e 

Br ihay déclara ui l ' i l «JMM P s a a i s i d o uvcipj 
^etvjuél a « a « fait u r n u a i s i i i e e - a Bruxet lea, d e 
J S C B O U O , i l s ' é ta i touùsaé entraîné à n é g o c i e r 
l e * t i tre* d é r o b é s p a r m i . 

A p r e * « n e heure d'iatt-i uesfatuiie le» t r o i s 
i n d i v i d u s ont é té dé férés au p o s t e -central, e n 
at tendant leur incarcérat ion an ' parquet . 

Concours de Géographie 
L e concours annue l organisé par la S o c i é t é 

de Géographie e n t r e les é l èves des différents 
etahlkisemente d ' ense ignement , a e u l i eu h i er 
jeudi , s i m u l t a n é m e n t a L i l l e , à Rouba ix e t a 
Tourcoing . 

Vo ic i lès ques t ions posée» d a n s c h a c u n e des 
catégories i 

Enseignement tecondaire (garçons). — 
I r e série : L a H é p u b h q n e A r g e n t i n e e t le B i é -
sil : leur product ion, leur s i tua t ion actue l l e , 
leur avenir ; I s e s n r : h Indo-Chine f r a n ç a i s * , 
S e s é r i e : Les dif iérents t y p e * d e m o n t a g n e * , 
4 e série : L a Chine (croquis) . 

«•seû/TKîmesU #eron<i.nr« ffiilm)- — *re 
s é r i e : L'agr icul ture a u x E t a t s - U n i » ; 2 e sér ie : 
L e s grand* centres de populat ion du Basane 
(Europe , Chine , Indes , Etat-UnifO ; causes e t 
carac tères Oe ce» agg lomérat ions ; émigra
t i o n s ; 3e sér ie : L ' I t a l i e (cToquù-) ; 4e sér ie : 
Les grands fleuves d'Afrique (Ni l , N i g e r , 
C o n g o , Zambèsse) (croquis) . 

Enseignement primaire supérieur (garçons 
et fUU*4. — Ire sér ie : I»Autricije-iHongT ie 
(croquis ) ; 3e sér ie : Le Ca n a d a (croquis ) ; 
Se sér ie A : Lee I les B r i t a n n i e n e n ( c r o q u i s ) , 
3 e sér ie B : L a Grande B r e t a g n e ( c r o q u i s ) ; 
4 e série A : Les possessions angla i ses e n Afr i 
q u e (croquis) ; 4e sér i e B : L e F l e u v e : eource , 
oours, embouchure , affluent*, rég ime e t inon
d a t i o n » ; lo fleure e t l 'homme; 1 irr igat ion e t 
4a nav iga t ion . 

e n s e i g n e m e n t pr imaire élémentaire (gar-
r.ons et filles). — I r e s é r i e : L e s p a y s Scan
d i n a v e s ( D a n e m a r k , S u è d e , N o r v è g e ) (cro
qui s ) ; 2e sér ie : F l e u v e s e t r iv ières nav iga
bles e t canaux de F r a n c e (croquis) . 

A R O U B A I X 

A R o u b a i x , les épreuves du concours s e so n t 
ef fectuées d a n s des sa l les «le T immeuble P ierrc-
C a t t e a u , grac i eusement mises à la disposi t ion 
d u Comité de la Soc ié té de Géographie . E l les 
o n t é t é subies par q u a r a n t e concurrents , v i n g t 
garçons e t v i n g t filles, «ous la survei l lance de 
M M . les membres d u Comité . 

A TOURCOINC 
Les épreuves du concours se s o n t effectuée» 

à Tourco ing dans des salles d e l 'Ecole I n d u s 
tr ie l l e , r u e d u Cas ino , mi se s grac ieusement à 
la d ispos i t ion du C o m i t é d e la S o c i é t é d e Géo 
graphie . E l les o n t é t é subies par so ixante 
c o n c u r r e n t s , s o u s la prés idence de M. Edmond 
Masure l -Prouvost , ass isté d e <M. Urba in Robbe, 
membre du C o m i t é , e t do M. Pet i t -Leduc , 
secrétaire . 

C o m m u n i c a t i o n s 

ROUSAIX — Cercle Aliiandre Oumas. — Ven
dredi, a 8 h. 1/2, repeuuon. 

La assisté r taarsn» . 127, ras du Fonuvioy. 
organise une excursion pour \r. Mont de l'Lutins, 
le dimanche 19 Juin. On s'inscrit dès eu jour au 
siège de la société 

Orands Fanisre. — Répétition générale ce 
soir, vendredi, en vue du concert d« dimanche 
prochain au Jardin Harbieux Communication ires 
importante. • 

Orphelinat «ss Prsveyams ds l'Avenir. — 
Les personnes qui possèdent des numéros gagnants 
de La tombola sont priés de les remettre chei 
M. Meirhaephc. président, rue des Paj-rcnus M, 
ou au secrétaire, M. Loc-ufier, boulevard de Stras
bourg. 192. 

Club Moderne. — Section chorale mixte : 
Répétition générale ce sotr. vendredi, à 8 h. 1/2, 
au lieu de demain. 

Cercle orphàoniquc • Les XL >. — Aujour
d'hui vendredi, a s heures, répétition parti*-lie 
pour les premiers et seconds ténors. « A l'Ane.?n 
ne >. 8, rue (iu Urand-CUwmin t les barytons, th. t 
M. rjarpentier- l«-s basses chez M. Janseus. 

Koole do tir et d'Inttruotlon milltoir» do la 
Fédération doo anciens élevas des écoles publiques 
de Roubaix. — O soir vendrtrti. a S heurts, ras
semblement de toutes les sections de- l'Ecole adul 
tes et pupilles, au «Café Français . s a j i c Fjoin. 
Grande-Rue. Lo? tambours et clairons, ainsi que 
la musique, assisteront A cette réunion avec ins
truments munis du petit pupitre. Tenue uniforme. 

TOURCOINC. — Musique Municipale — Repé'l-
tion générale ce. soir vcndrodi. a 9 heure." 

Chambre syndicale de l'aItenentatun. — 
Réunion, dimanche l« Imn, à M heures du marin, 
au siège, 6, rue du Uaze. 
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LE " PLUVIOSE " 
Le* traraux autour du submers ib le 

Ca la i s , 16 juin. — A 7 heures , au m o m e n t 
'du pèein de la marée , le « P luv iôse > a été 
l é g è r e m e n t décol lé et trainé d'environ 3 m è 
tres , m a i s dans l 'axe du chenal , sur le fond 
duque l i l reposait . Il n'a donc rien g a g n é en 
hautenr. 

E n prévis ion de la ba i s se des e a u x , l es 
c h a l a n d s vont être débr idés et écartés , pour 
éviter de venir porter sur le sous -mar in . A 
l a marée montante , i ls seront r a m e n é s et 
amarrés p lus court sur le t P luviôse » pour 
tacher de g a g n e r que lque hauteur sur le fond, 
vers l ' intérieur des b a s s i n s . 

Ls* Irausus qu i asrviront d'escorte au 
Prés ident d e la Republ ique 

C a l a i s , 16 juin. — L e s deux batai l lons du 
yys d ' infanterie de H e s d i n et de B é t h u n e , 
avec l 'é tat-major d e s t i n é à la c o m p o s i t i o n de 
l'ai ustr prés ident ie l l e arriveront, d e m a i n , à 
Valais. L e s d i s p o s i t i o n s sont pr ises pour 
o n é n a g e r leur c a s e r n e m e n t dans les h a n g a r s 
ai quai de la Loire . 

LE C O N C R E S D E M A R S E I L L E 
aaddeosJà», 16 jnin. — Lee détépiéa du dixième 

iCtnajr** de* agents des P . T . T ont tenu anjour 
dirai deux séances consacrées a la lecture «les 
rapports de» dn inses oomsniseions des travaux. 
L s s résolutions suivantes ont été adoptées : 1 ' que 
les ehangojments «le résidence soient accordés a 
rsMo***Ms*té d* demande et non de service ; 2 ' que 
ie sec— hebtiotnadaire soit rigoureusement appii 
que a t o a t le personnel; 3* que la retraite soit 
f s é * à «0 aas. 

Inondations désastreuses 
D e * **wsaMlss de v i c t imes 

B u d a p e s t , 16 juin — D a n s le C o m i t a de 
Kzassofxoerenyer s'est abattue une pluie tor-
saartaslle qui a dévas té de n o m b r e u s e s loca-

' k té* . Jacqa ' i c i o n c o m p t e 250 mort s . D a n s 
l a * l oca l i t é s de Berzaszka et D'Al lo lyubkova , 
i l T a phss de 100 morts . 

E n b e a u c o u p d'endroi ts toutes les c o m m u 
n ica t ions sont occupées . L a plupart d e s mai-
* * • * toat é crou lées ; l es rues et l e s ponts 
détro i t* , l e * fil* t é l é g r a p h i q u e s c o u p é s , l e s 

L e s d é g â t s sont i m m e n -

Ber l ia , 16 j u i n . — Les nouve l l e s sur les 
c r u e * d e s e a u x d a n s la province e t d a n s la 
(Bavière, supérieure cont in u ent à ê tre g r a v e s . 
L'Hsw n'avai t p a s d e p u i s un s ièc le , roulé 
d e s e a u x auss i g r o s s e s ; l e s so ldats travail
l en t jour et nuit a porter secours aux inondés 
rt a établir e n bâ te -des pont s pouuTeznplacer 
fepBI flttiemncrtent i n e a u x . 

L e R h i n a arraché à H u n i n g n e un pont sur 
lequel se trouvaient trente p e r s o n n e s ; ce l les -
ci, après avoir trainé a s sez l o n g t e m p s à la 
dérive ont pu ê tre s a u v é e s . 

Le p n n e e régent de Bavière a donné-25 .000 
francs , pour venir e n aide aux inondés . 

LES MINEURS DE LA LOIRE 
Leur* revendicat ions e x a m i n é e s à la Préfecture 

Saint-F.t icnnc, 16 juin - L l Comi té des 
Houillère:, et le Comi té Fédéral d e s mineurs 
de la Loire se sont réuni s cet après-midi à la 
Préfecture- T o u t e s les revendicat ions formu
lées par ces derniers ont é té e x a m i n é e s . Les 
représentants des C o m p a g n i e s et les repré
sentants de la F é d é r a t i o n , se sont ensu i t e sé
parés sans avoir s tatué snr aucune ques t ion , 
sauf sur cel le du c h a u f f a g e , dont la solut ion 
définitive e s t lais=ce au directeur de c h a q u e 
C o m p a g n i e , avec lequel c h a q u e s y W i c a t local 
aura a s 'entendre à ce sujet . L e s pourparlers 
cont inueront samedi . 

La Semaine d'Aviation de Reims 

Paris . 16 juin. — Le Prés ident de l a R é 
publ ique et M. Briand, prés ident du C o n s e i l , 
ass i s teront à une des l o u r m e s de la Grande-
S e m a i n e d'aviat ion de R e i m s . L e v o y a g e pré-
sirt«nti<i aura probablement l ieu le 6 juil let . 
O n pense que tous les min i s t re s s e rendront 
à cette so lenni té sport ive . 

LES OFFICIERS AVIATEURS 
amammqmaiÉal-Aéra-Ctaàd*Framca ' 

D i s e » U T I d u m m l s t r e d e la Cuerre 

Par is , 16 ju in . — C e soir a e u lieu le ban
quet offert par 1' < Aéro -Club » de F r a n c e , e n 
l 'honneur d e s officiers av iateurs . 

Au desser t , le min i s t re de la Guerre a pro
n o n c é un d i s c o u r s , dont voici l e s pr inc ipaux 
p a s s a g e s : 

Tout en reconnaissant que les aéroplanes ren
dront un jour service à la Patrie, nous no de
vons pas les séparer dans notre estime des di
rigeables. Cette marche vers le progxcs nous au
torise à concevoir de prochaines réalisations qui 
dépasseront peut-être les rêves si audacieux de 
aos devanciers. Pendant ce temps lss dnagsables 
qui, hier encore n'étaient en si grande laveur 
dans I opinion publique, traversent une crise in
déniable. 

Le ministre de la Guerre a pour devoir et 
pour mission de s* garder lui-même et de mettre 
l'opinion publique en garde contre de telles oscil
lations. Le rôle des dirigeables est loin d'être 
terminé, nous devons en avoir, maie nous les 
voulons capables de rendre de réels services de 
guerre. Ayant été les premiers à en pooeéder, 
nous avons eu plus tôt que lee antres nations le 
moyen de connaître leurs datant* e t de réfléchir 

-.aux mesures à prendre pour y remédier 
Los étape* d e DO* proge**, an-nom d u paye; an 

nom de l'armée, je les salue, et j e salue aussi 
avec respect nos camarades de l s marine, doulou
reusement éprouvés aujourd'hui. 

Mais ni les naufrages des sous-marins, ni les 
catastrophes de nos dirigeables, ni les ethutes des 
aéroplanes, ne refroidiront l'ardeur de nos ma
rins, de nos aéronautes et de nos aviateurs. 

LA DlSPARtlUtUDEDEUX ALPiMSTES 
O n l e s retrouve 

Lyon , 16 j u i n . — Les d e u x a lp in i s t e s dis
parus o n t é t é re trouvés d a n s une crevasse , ap
pelée la c u v e t t e de la R o i z e , par un détache
m e n t d e chasseurs a lp ins par t i s h i er à leur re
cherche. 

>M. F o r t u n é Al l idaud é t a i t mort ; sa com
pagne respirai t encore, mai s e l l e e s t d a n s un 
é t a t de faiblesse e x t r ê m e . T o u t e f o i s on ne 
désespère pas de la sauver . 

L'ÉTAT DE LEMPERIURIALLEIIUCNE 
Berl in , 16 ju in . — L e s journaux du soir , 

déclarent qu'il n'y a a u c u n e inqu ié tude à 
avoir au sujet de l ' ind ispos i t ion i e l ' empe
reur. 

D ' a p r è s le « T a p e b l a t t • l ' impératr ice souf
frirait é g a l e m e n t d'une anc ienne foulure au 
pied. 

Les Tremblements de Terre 
Alméria , ta juin. — D e nouve l l e s s e c o u s 

ses ont été r e s s e n t i e s ; l 'une à 5 heures du 
mat in , l 'autre à 4 heures dn soir. L a popula
t ion affolée s 'est répandue d a n s l e s rues . 

Violent incendie au Niagara 
o o u z e m o r t s . — T r o i s brasses 

Toronto , l(i j u i n . — D a n s un incendie près 
des aturtes Ou ..Niagara, douze Autr i ch i ens , o u 
vriers d 'une us ine d 'énerg ie é lec tr ique , ont 
é t é brûlés v i f s . T r o i s autres n e surv ivront pas 
à leurs brûlures. 

T o u t e s les victimes) é t a i e n t ivres . 

LES LIONS OE MÊNÉLICK 
R o m e , 16 ju in . — L e coup le de l ions d o n n é s 

par Ménéi ick au P a p e , a é t é e m p o i s o n n é par 
de la v iande avariée. L a l ionne e s t morte e t 
le l ion e s t sur le point d e succomber . 

LE D A N C E R D E S A R M E * A F E U 

V e s o u l , 16 ju in . — D e u x j e u n e s g e n s 
jouaient aisec un revolver, quand la balle étant 
partie a t te ign i t l 'un d 'eux e n plein tête . 

Le» J o u r n a u x de Paris 
de vendredi mat in 

Paris, vendredi, 17 juin. 

L E D I S C O U R S O E M. B R I A N D 
(De rSumanite'.• 

• Dès maintenant, U est «H demeure acqais qn'il 
j a dans 1 application des lois sociales un relâche
ment déplorable et qu'il faudra un grand effort 
pour en faire une vérité. Le discours même du 
«niniarrn constitue en tous points essantitts. prud-
fiouiraie. jurisprudence de cassation, abus des dé
rogations sans i1i'- prétextes variés, insuffisance de 
1 inspection débordée par une besogne croissante, 
l i v c u le plus décisif que notre ami pouvait sou
haiter. Dans l'intérêt dea ouvriers le^ répète qu'il 
faudra bien et sans délai 

L E C A S D E L I A B E U F 
D u Rappel: 

« La société a d'autant moins 1* droit do s e 
montrer *.mrifoyabie pour Liabeuf que non-seu
lement elle n'a pas su le préservir contre le 
crime, mais qu'elle l'y a poussé. 11 no s'agit ici 
ni de faire le procès de certaines mœurs de la 
police, ni de satisfaire son amour-propre avec 
une tête coupée. La seule question qui se pose, 
celle de l'erreur Judiciaire, cause directe du meur
tre, eit une des plus angoissantes qui puissent 
étreindre la conscience humaine, pour l'Honnt«r 
de la Justice. > 

LA CATASTROPHE DU «PLUVIOSE» 
D e l'Eclair: 
< Certes, la perte des 27 victimes est digne 

de notre pitié et mérite toute notre admiration ; 
mais l'amere façon d'ihonorer des morts glorieux 
serait, non de gémir stérilement sur leur fin, 
mais plutôt de chercher et d'appliquer les re
mèdes qui serviront à leurs émules et à leurs 
successeurs, car ils remettraient sur pieds nos af
faires marâtines si confuses, si délabrées, qu'elles 
semblent ne promettre qu'un désastre. 

a Le jour où la machine entière marcherait 
de nouveau, les submersibles bénéficieront comme 
les cuirassés d'une direction qui manque partout 
et dont les défaillances se traduisent en catas
trophes.» 

Nouvelles Régionales 
Les "Bandits de "Brouckerque 

L'eruyiête 

Au c o u r s d e la confrontat ion d e mercredi , 
à Brouckerque , Candehcr a é g a l e m e n t parle 
d'un c o m p l o t tramé par les frères Erckcl-
bout . E n effet , il y a une qu inza ine de jours , 
à la suite de s propos c o m p r o m e t t a n t - tenu" 
par Candel ier , les frères Ercke lbout , de con
cert avec leur mère , déc idèrent d 'amener 
ce lui -c i dans un g u e t - a p e n s e t de le tuer. I ls 
proposèrent à ce dernier de reprendre la sér ie 
de s vo l s de p o u l e s . S i Cande l i er avait ré
pondu à leur dés ir , pendant q u e celui-ci au
rait é té en train de déval i ser le c lapier , les 
frères Ercke lbout auraient révei l lé le fermier, 
qui , certes , n'aurait p a s m a n q u é de faire feu 
sur les maraudeurs . L 'un des Ercke lbout de
vai t a lors , d 'un c o u p d e fus i l , abattre Can
delier. H e u r e u s e m e n t pour lui , Candel ier re
fusa de part ic iper au vol et sa méf iance fit 
é c h o u e r c e plan hardi. 

L* truc da l'aeaordéon 

Voic i q u e l q u e s dé ta i l s qui démontrent b ien 
que c e s bandi t s n 'employa ient p a s s e u l e m e n t 
]a force, m a i s savaient au b e s o i n recourir à la 
ruse . 

F i d è l e Ercke lbout fut q u e l q u e t e m p s e m 
b a u c h é à la f erme D . . . U n d i m a n c h e soir .alors 
que toute l a famil le et le personne l étaient 
a s s e m b l é s d a n s la cu i s ine , il d o n n a une audi
t ion d 'accordéon ; avec une ardeur in fa t igab le 
il fit en tendre tous les airs d e son répertoire. 
L e fermier et la fermière éta ient c h a r m é s , 
m a i s i ls le furent b e a u c o u p m o i n s quand i ls 
cons ta tèrent un peu p lus tard que toutes leurs 
poules avaient é t é vo lées L e concert impro
v i s é n'avait d 'autre but que de détourner l'at
t ent ion , pendant que les frères Ercke lbout 
déva l i sa i en t l e poula i l l er . 

L'attentat de Looberghe 

L a b r i g a d e mobi le a reçu, mercredi de s dé
c l a r a t i o n s très préc ises de p lus ieurs t é m o i n s 
qui assurent formel lement avoir reconnu, an 
cours d e l 'acte-de b a n d i t i s m e de l a ferme de 
Landroon , la voix d ' E m i l e H e e d i s . Ces té
m o i n s s 'accordent à dire que la crainte d e s 
représai l les l e s avaient e m p ê c h é s de dénon
c e r les bandits . II .est probable que le Parquet 
se transportera i n c e s s a m m e n t avec les malan
dr ins pour procéder à la reconst i tut ion de c e 
cr ime à la ferme de Landroon . 

Las bagarras ie Maatigar-aa-Gobella 
La soirée de mercredi et la journée de jeudi 

n'ont été marquées par aucun incident. Le lieute
nant Uoisne, blessé au genou, a du, sur l'avis du 
docteur Lourties, abandonner tout service. M. 
Coisne a reçagné Lens en voilure. Il a été rem
placé dans son commandement par le capitaine 
Lémys. de Bethune. 

La gendarmerie a ouvert une enquête au sujet 
de la mise à sac des cabarets et des incidente 
provoqués, tant snr le parcours dss prisonniers. 
qu'à la station de Kouquièrer-lez-Lens. Si le calme 
persiste, on croit que les gendarmes regagneront 
leurs ca^ernemints, dégarnis par le prélèvement 
d'hommes, demandés partout en vue de coopérer 
au service d'ordre occasionné par le renflouement 
du l'iur.iôtc. 

LA MORT MYSTERIEUSE 
OU CONVOYEUR DE PIGEONS, à ARRAS 

Il résulterait d* renseignements parvenus au 
parquet d'Arras que le malheureux Anasse se se
rait jeté à bas du train express, croyant avoir 
dépassé la £«re de Douai et après avoir lancé 
sur la voie tous leâ objets qui lui appartenaient. 
Ces csâolarations, qui émanent de deux de ses ca
marades qui l'accompagnaient, seront sérieuse
ment contrôlées, car on ne s'explique pas l'in
souciance de ses collèçueK qui n'ont point signalé 
sn fuiî^ néj.'liceant même de s'assurer s'il était 
blessé. Le parquet d'Arras poursuit activement 
sou enquête. 

CUITE* M0RTELLCS D'UN A0CIOENT * ES-
TAIRES. — M. StaulsLa* Bourgogne, dont nous 
avons signalé l'accident, est décédé dans la nuit 
de mercredi à jeudi, vers quatre heures du ma
tin. La mort est attribuée a une rupture do la 
colonne vertébrale. 

'TRKïrE M O B T D ' U N - E N T A N T D E T B O I S 
A N B A ARRAS. — Les époux Réaux-Legrsnd, 
dont le mari est journalier, laissent leurs trois 
enfants abandonnés à eux-mêmes; les deux aines 
vivent de la charité publique. Dans la taudis, une 
fillette dé trois ans, affaiblie, gisait i l'état de 
squelette su milieu de ses excréments et dans la 
paille pourrie. La police avertie, se transporta 
sur les lieux et trouva, snr un tas de paille, hu
mectée de ses déjections, la fillette. MsJcré les 
soins qui lui furent donnés, la pauvre petite suc
comba. Le parquet prévenu, fit surseoir à l'inhu
mation de la pauvre enfant. Le médecin-légiste va 
examiner le cadavre afin de savoir si la fillette 
n'est pas morte faute de soins. 

IA T E R R I B L E C H U T E D'ARRAS. — L'état 
de M. Hanot. dont nous avons rapporté hier la 
terrible chute, est resté statksnnaire. Les médecins 
n'osent encore se prononcer sur les suites Se se* 
blessures : il se pourrait «nie la victime, qui jouit 
d'une constitution robuste, en revienne. 

U N E C H U T E G B A V E A CALAIS. — D n 
manœuvre de maçon. iRamond Delobel. 20 ans, 
est tombé d'une échelle et s'est fracturé le péroné 
droit. Son état est assez grave. 

D N E N F A N T T A M P O N N E P A R UN 
T E A I N A S A L L A U M I N E S . — U n enfant de 
neuf -ans, 1* i e a n e Hronet», eo • • • •auMil un .pas-

sage à niveau, a été atteint à la tète par ie tam
pon d'une locomotive et projeté violemment sur 
le ballast. Le dictenr Lecat, qui l'a examine, dé
clare que son état est grave. 

UN BAIN MORTEL A COUOEKERQUE-BR AN-
CHE. — Jeudi matiin. Mme Vontaint, "3 ans, e*t 
tombée dans le canal de. Bourbourg où «lie pui
sait de l'eau. Retirée quelques instants après, Ois 
succomba a une congst ion. 

UNE NOYADE A DUNKERQUE. - Un marin. 
Raymond Baauduin. 34 ans, qui s'était amusé en 
ville, voulant regagner son bord, est tombe dans 
la cale des pécheurs Malgré les secours qui lui 
furent apportes le malheureux a succombe dis 
suites de l'asphyxie. 

N o u v e l l e s S p o r t i v e s 
aieeua* 

LES COURSES AU BOIS OR BOULOONE 
Bu jeudi. U luln 

Paris, 16 juin — iPar dépêche.) — Voici les ré
sultats des courses qui ont en Heu au Bols de 
Boulogne : 

Pri , dé Montgsroult (à réclamer, 4.000 fr.. 2.400 
mètres. G. H.) : 1er, l'ntenralden. à M. le barrn 
de Uotnschild. pes. S4.U0. pi. 15.50. pes. 12.00 pi. 
«on : 2e Clnius. a M. Camille Blanc, pes. 3S..V). 
pel. 13.50; 3e. Fia. — Noti places: thealnre Cat, 
Le Bro*u. Marc AureK 
W r i » ds sonaiily (5000 fr.. 1.100 m., L. D.) ; 1er. 
ttas du Vent, a M. Edmond Blanc, pes. li.so. pi. 
1-2.50. pal. 8.U0. pi. 6.50; te, Vinci a M. E Des
champs, pes 1S6.50. pel 1100: 3e. Chain 4r Sifflet. 
— Non placée: Noces d Argent 

Pris de Lonray ilOOOO fr., 2.0500 m . M. P.) : 1er, 
Passe Knse. a M E. Veil-Plcsu-d. pes S7.S0. ni. 
17.50, pe«- 14.50 ni. 9.50: se. Linois, à Mme Chere-
meteH. pes. 2300, pu . i'..o»: 3e. Orme du Mail 
Non placé : Msrliis. 

Pris da la Mookewa (13.000 fr., 4 000 m.. P . P . et 
G. p.) ter. Sprlng Nlfrht. à M. le baron B. de 
Roth-ocbild. pes. 95 00. pi. «0 00. peL 5&no, pi. 18.50 ; 
*e. Super-Un. à M. «JrenouiUei. pas. 55.50. pél. S3.00 ; 
3e. charmitig Lilv. à M. le duc Deraies. pes 31.50, 
pel- S0.SO; 4e. Basse Pointe. — Non places: Ami 
dis, chamœrops. Eilantine. Xipharès. Oria. Lolil-
pop. Anistttc III. Aimée III 

Pria de Vlstét iio.no fr.. S.000 m.. M. PI : 1er. 
Sabli.nnet. À St. J. (le Brcanond. pes. 90.00. pi 
is.co. pel. 10.00. pi 7..V); Se. Quine a M. Michel 
Kphniasi. pes. 9650. pel. 14.a>: 3e. GTelot II- ĉ 
Le Marabout. — Non placé Kaiser II. 

Pria d'iooa (han«ncAp. s.oon fr , ï.400 m rt. p 1 • 
1er. Eastman, a M. H. de Mu mm. pes 53 on ni 
1850. pel. 32.50. ni. «200: le. Ma Chérie, * M'. TV̂  
Cheest, pes. 17.00. pel. 10.00; se. Talo Btrlhil 1 
M. P. Chairon, pes. nio. pél. 10.00• 4e Le Pl.i-
U n c - ^7 J*00 P 1 3 '* 8 : schuyler, Margartic, Escar-
pin GUèle. 

Cotons Américains 
New-York, 16 juin. 

O O U R S O B O L O T U f t S 

TERME 

IBDI 1910 
•BOLET 
ABBT 
WTBat»*! . . . . . 
écrasas. 
aTOTIMMS 
•iCBMBU 
J A R T i n . . . l t l l 

AVRIL. 
•AL 

NEW-YORK 
I l m — 1 — -

Celeer 

15.0. 
13.1S 
14.84 
13.14 
11.48 
11..13 
11.11 
11. i l 
sTMt*aaa* 

11.14 

—.—-

Preese-

a.i l 
15.ÎO 
14.71 
13.18 
l l . M 
11.S7 
11.30 
11.18 
— " e " " -

11 19 

« O R L E A N S 

'—̂ ^ . —̂— «aktap 

14.80 
13. . . 
14.19 
13.98 
11.37 
l l . M 
11.1.1 
11.16 

BBBBa^BBBBj 

z*z 
—,_ 

Peeeéd 

14.81 
U.08 
14.36 
13.03 
11.40 
l l . M 
11 M 
l l . M 

_̂, 
, 

—.— 
HBrt» « J M M*UV**.~ 
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